
    Randonnée du lièvre  
 

Suivez le lièvre, la    

direction de son       

museau vous donne le 

chemin à suivre . 
  

 Distance :   14 Kms 

Départ : salle des fêtes 

 

 Départ, devant la salle des fêtes allée Henri Jarriault 1,  
remarquez la grande bâtisse en face appelée la Filature 2 
témoin du riche passé économique de la commune qui 
comptait 1472 habitants en 1881, 1429 habitants en 
1906; environ 40% avait moins de 20 ans et les plus de 
60 ans représentaient moins de 15 % . Au 1er janvier 
2019, la commune comptait 1176 habitants et lors du 
dernier recensement en 2016,  les plus de 60 ans repré-
sentaient alors 25% des habitants. 

 Prendre à droite en direction de la mairie, traverser le 
rond point et prendre en face la rue qui monte. Conti-
nuer tout droit et laisser le village de La Tritière sur la 
gauche puis de Pisseloube sur la droite où existaient des 
carrières de meules pour les moulins en 1805, les roues 
des huit moulins à farine d’Azay provenaient toutes de 
Dissay dans la Vienne. 

 Prendre à gauche le GR 36, dit  « chemin de Ver-
noux »  qui sépare Azay de Saint Aubin le Cloud, passez 
devant un amoncellement de chirons sur votre droite; ce 
sont des pierres de granit caractéristiques de La Gâtine 
qui ont été retirées des champs. Passer devant la Maison 
Neuve,  à gauche une fruitière vient vous rappeler que 
les alentours de Secondigny sont le domaine de la 
pomme même si au 17ème siècle c’était l’abondance de 
variétés de poires (la jaunette, la josuette) qui caractéri-
sait la commune et ses alentours. 

 Laisser la route de Beaupuits sur la droite et continuer 
en face par le sentier jusqu’au prochain embranche-
ment, tourner à droite sur la route et contourner le lieu-
dit La Bufferie. Sur la droite, des plantations de jeunes 
chênes sont venues remplacer des fruitières pour com-
penser la déforestation engendrée par la création du 
Centerparc du Bois aux daims. Dans le prochain village 
nommé la Draire, tourner à droite entre les bâtiments et 
au bout de ce sentier complètement à gauche pour reve-
nir sur la même route. A droite vous débouchez sur la 
RN 149 que vous longerez à gauche, puis traverser en 
direction de la Petite Verdoisière 3 et la Pisonnière 4. 
Continuez jusqu’au Moulin des Prés  5 où vous pouvez 
faire une pause. Traversez le Thouet et au carrefour sui-
vant tournez à droite vers la Jousselinière 6 puis la 
Jauffrère. 
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Le département des Deux-Sèvres est le premier produc-

teur de lait de chèvre. A Azay plusieurs agriculteurs se 

sont consacrés à l’élevage de chèvres et fournissent du 

lait à des ateliers de fabrication de fromages. Fin 17ème 

siècle, cet animal était plutôt mal vu et faisait l’objet 

d’interdits ou de limitation dans les fermes quant à leur 

nombre. En général, l’exploitant n’avait droit qu’à une ou 

deux chèvres, trois exceptionnellement  pour préserver 

jeunes arbres, haies et buissons. Pourtant le lait, les fro-

mages, les chevreaux qui fournissaient viande et peaux 

étaient  pour eux un complément apprécié. 

1— Allée Henri  Jarriault  

Maire d’Azay de 1929 à 1945 

Henri Jarriault, homme courageux, tint tête aux alle-

mands pendant la guerre 1939/1945 dans sa commune. 

A plusieurs reprises il évita les représailles qui mena-

çaient soit ses administrés pris en otage, soit son village 

qu’on menaçait de brûler (le bourg)  grâce à son habileté 

et sa détermination. 

5—Le Moulin des Prés 
En 1809 c’est un moulin à une roue pour le froment de 
seigle qui pouvait moudre 450 kg de farine par jour.  
Aujourd’hui, appelé aussi Moulin des pêcheurs, elle est 
la propriété du « Gardon gâtinais » qui l’a aménagé. 
Cette association pour la pêche et la protection du milieu 
aquatique offre des séances d’atelier pêche Nature gra-
tuites et encadrées par des animateurs. La maison des 
pécheurs fait toujours l’objet de soins attentifs de la part 
de ses bénévoles qui ont à cœur de maintenir ce site 
bucolique en bon état pour le plaisir de tous.  
On peut y voir un chêne pédonculé plusieurs fois cente-
naire qui surplombe le Thouet 

Traversez la route vers La Bourdinière, au carrefour des 
deux chemins se trouve une croix, prendre à gauche et 
dirigez vous toujours tout droit en laissant les villages 
des Fontenelles et des Blanchières sur la droite. Le 
Fuand sur la gauche qui tire son nom de fayard (hêtre). 
Tournez sur le chemin de droite et restez à droite jus-
qu’à la Petite Combe sur la grand’route. Traversez et 
continuez, laissez l’Aiguière sur la droite et prenez à 
gauche  vers La Baillargerie et Ecorchard. Prenez à 
gauche à la jolie croix octogonale et rejoignez le parking 
en longeant l’itinéraire doux jusqu’à la salle des fêtes. 

2— La Filature du Pont 

En 1853, Le propriétaire était Jules Rivière, filateur. Au 

début des années 1860, c’est Emile Bouleau qui reprend 

l’affaire. Forestier. En 1946 Paul Réau propriétaire de la 

fromagerie Riblaire  y aménage cinq chambres réfrigé-

rées et  utilise les machines pour la production du froid : 

le système de refroidissement fonctionne à l’aide d’une 

turbine à eau et d’un moteur diésel quand il n’y a pas 

assez d’eau. On en profite pour fabriquer des pains de 

glace utilisés par les hôpitaux, les médecins, les restau-

rants et lors des diverses fêtes. Dans les pièces réfrigé-

rées, on stocke du beurre de la Viette, des fruits et des 

œufs conservés dans des bains de chaux pour être mirés.  

En 1964, Ulysse Pineau nouveau propriétaire y stocke 

des pommes. Certaines salles sont louées pour les 

pommes de terre de semence, la grande salle au 1er 

étage est aussi utilisée pour du théâtre. Les bâtiments 

sont inutilisés en 1994. En 2002 ce sont différents pro-

priétaires anglais qui refont la toiture. En 2018 c’est une 

australienne qui en devient propriétaire mais par acci-

dent, un incendie détruit la toiture en 2013 , elle  sera 

réparée en 2016. 

4—La Pisonnière  

Le GAEC Les Rochers produit des canards  gras. 

En 1682, Jacques Seigneuret épouse Renée Tallebot, il 
est tourneur en bois chantant à La Pisonnière.  La Petite 
Pisonnière vous offre un joli point de vue sur l’église 
d’Allonne au sud-ouest, la forêt de Secondigny , la val-
lée du Chausseau et l’église de Secondigny au nord-
ouest. 

3—Le village de la Petite Verdoisière s’appelait le 
village de la Potence. Se dressait à proximité la Croix de 
Justice dite croix patibulaire ou gibet. Cette croix devait 
être à la disposition de la famille Darrot, seigneur de la 
Poupelinière et de la Boutrochère qui possédait le droit 
de Haute et Basse Justice. Il existait une autre croix de 
justice près de La Trébesse, la croix Clairin où en 1572, 
deux individus ayant volé du drap mis à sécher par Ma-
thurin Clisson de la Brunière du Tallud furent pendus. 

6—La Jousselinière  
a un bâti ancien : elle est décrite en 1445; le propriétaire 
est Aymery Rataud : « une masure en terre ou environ 
appelée La Jousselinière près de Parthenay le vieil la-
quelle vaut bien 10 livres de rente et est ladite masure 
assise en moulins, en prèz, en courtillage* et vignes et en 
terres gaignables* et autres choses «, il est signalé un 
chemin du moulin à vent en 1670 qui ne figure plus en 
1809 Bélisaire Ledain). 
*Courtillage : terrain entourant des bâtiments agricoles 
permettant de circuler. 
*terres gaignables: terres labourables 

2—Une richesse locale : les pommes 

Présents dans les haies, les pommiers de pommes clo-
chards étaient associés à l’élevage bovin dans les années 
60. De nombreuses fruitières plantées depuis ont été 
arrachées mais il en subsiste  qui cultivent comme ici, la 
jazz , une pomme jaune et rouge, craquante, juteuse et 
sucrée, elle est originaire de Nouvelle Zélande. 


